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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, 
le changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. 
sont autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup 
plus récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de 
nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient 
au préalable. Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus 
démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et 
de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences 
économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, 
contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la 
revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les 
évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et 
d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, 
outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI 
pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes 
spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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IMPACTS DES VARIABILITES HYDRO-PLUVIOMETRIQUES SUR 
L’APPROVISIONNEMENT OPTIMAL DE L’EAU POTABLE DANS LA REGION DU 
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DIOMANDÉ Bèh Ibrahim1 ; KANGA Kouakou Hermann Michel2 et YAO Kouakou 
Pacôme3 
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Résumé 

La région du Bélier en Côte d’Ivoire n’échappe aux manifestations climatiques d’Afrique de l’Ouest. Dans 
cette région, l’accès à l’eau est un souci au quotidien pour les populations notamment en saison sèche. 
C’est pourquoi, la présente étude revêt un intérêt à la fois géographique et social. Ainsi, comment les 
variations hydro-pluviométriques impactent-elles l’approvisionnement optimal des ménages en eau dans la 
région du Bélier ? L’étude vise à caractériser les variations hydro-pluviométriques et leurs impacts sur 
l’alimentation optimale en eau dans cette région du Bélier. Des données pluviométriques et hydrométriques 
ont été collectées. Diverses méthodes statistiques ont été utilisées pour leur traitement. Il s’agit du filtre 
passe-bas de HANNING d'ordre 2 et l’indice de Nicholson pour analyser les fluctuations pluviométriques. 
La matrice de corrélation de Pearson a permis l’analyse des liens entre les variables et enfin la méthode de 
krigeage pour représenter les isopièzes. La collecte des informations de terrain a été utile pour le traitement 
des données socio-humaines. Les résultats indiquent une variabilité des pluies et du niveau piézométrique 
des nappes souterraines. D’où une baisse de la recharge des nappes souterraines dans le temps. Cette 
situation a de réelles conséquences sur l’approvisionnement des ménages en eau potable. 

 Mots clés : Bélier, Variations pluie- aquifères, ménages, eau potable. 

IMPACTS OF HYDRO-RAINFALL VARIABILITIES ON THE OPTIMAL SUPPLY OF 
DRINKING WATER IN THE BELIER REGION (CENTER OF CÔTE D’IVOIRE) 

Abstract : 
The region of Aries in Côte d'Ivoire is not immune to the climatic manifestations of West Africa. In this 
region, access to water is a daily concern for the populations, especially in the dry season. Therefore, this 
study is of both geographic and social interest. So, how do hydro-rainfall variations impact the optimal 
household water supply in the Bélier region? The study aims to characterize the hydro-pluviometric 
variations and their impacts on the optimal water supply in this region of Aries. Rainfall and hydrometric 
data were collected. Various statistical methods have been used for their processing. These are the second-
order HANNING low-pass filter and the Nicholson index for analyzing fluctuations in rainfall. The Pearson 
correlation matrix allowed the analysis of the links between the variables and finally the kriging method to 
represent isopies. The collection of field information was useful for the processing of socio-human data. 
The results indicate variability in rainfall and in the piezometric level of groundwater. Hence a decrease in 
groundwater recharge over time. This situation has real consequences on the supply of drinking water to 
households.  
 
Key words: Aries, Rain-aquifer variations, households, drinking water. 
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Introduction 

L’eau est source de vie mais la qualité de la disponibilité de l’eau s’amenuise à l’échelle planétaire, par les 
variabilités climatiques. Les régions ivoiriennes ne sont pas en marge de cette situation. La région du Bélier 
est une entité territoriale située au Centre de la Côte d’Ivoire entre les latitudes 6°70'6.89"N ; 
8°23'08.21"N et entre les longitudes 2°10'12.54"W et 3°47'15.21"W (figure 1). Elle a une superficie de 
6809km2 et se situe au Sud du « V-Baoulé ». Les ressources en eau souterraines de ladite région sont 
impactées par les effets des variations pluviométriques.  Elles se trouvent donc confrontés à une réduction 
de son contenu (AMANI et al., (2010) et KONATE, (1996)). En effet, ce phénomène précarise la qualité de 
l’approvisionnement en eau des populations de la région. Cependant, comment les variations hydro-
pluviométriques impactent-elles l’approvisionnement optimal des ménages en eau dans la région du Bélier 
? L’étude vise principalement à montrer les impacts des variations hydro-pluviométriques sur la qualité de 
l’approvisionnement des ménages en eau dans la région du Bélier. Cela nécessite d’abord analyser la 
variabilité de la pluviométrie et des niveaux piézométriques. Ensuite, à identifier ses impacts sur la qualité 
d’approvisionnement des ménages en eau dans la région.   

Figure 1 : Situation de la région du Bélier 

 
1. Matériels et Méthodes  

La méthodologie comprend l’exposé des matériels utilisés et les techniques et méthodes de leurs traitements. 
Pour mener à bien cette étude, des données physiques ont été collectées. Il s’agit d’abord des données de 
pluviométrie, de débits d’eau souterraine et d’infiltration efficace. La pluviométrie des stations 
d’observation de Yamoussoukro, Toumodi, Tiébissou et de Didiévi a été obtenue à la SODEXAM (Société 
d’Exploitation et de Développement Aéroportuaire, Aéronautique et Météorologique// Direction de la 
Météorologie Nationale) à Abidjan.  Elle part de 1980 à 2017.  Ensuite, il y a les données hydrométriques. 
Les débits du fleuve Bandama ont été collectés à la station hydrométrique de Kossou. Ces données sont de 
la période 1996-2010. Puis des cartes ayant servi à l’étude ont été recueillies à la mairie de Toumodi. Des 
données d’hydraulique humaine ont été collectées à la banque de données de la Direction Territoriale de 
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l’Hydraulique de Yamoussoukro (DTH) et comptent 327 points répartis sur 94 villages et chef-lieu de sous-
préfectures. Sur ces 327 points, 25% sont déclarées abandonnées (plus utilisable en tant que forages) et 75% 
sont toujours en exploitation. Enfin, des paramètres physiques de forages renseignés sur ces données sont 
entre autres, la nature géologique et géomorphologique du milieu, le débit d’exploitation (Q), le niveau 
statique (NS), la profondeur totale forée (Pt), l’épaisseur du socle sain foré (ES), l’altitude, la profondeur de 
la première arrivée d’eau (AE1), l’épaisseur d’altération (EA) et les coordonnées géographiques. La 
démarche se base sur une étude climatique et un ensemble de méthodes que sont les méthodes statistiques 
et l'évaluation des mutations des conditions hydriques. Mais elle nécessite au préalable une connaissance, 
voire un diagnostic d’ouvrages liés au sujet de recherche. Une meilleure observation des fluctuations 
interannuelles s'obtient en éliminant les variations saisonnières à travers les moyennes mobiles ou le filtre 
passe-bas de HANNING d'ordre 2. Dans ce cas, les totaux pluviométriques annuels sont pondérés en 
utilisant les équations suivantes recommandées par A.A. ASSANI (1999) : x (t)= 0,06x(t-2) + 0,25x(t-1) + 
0,38x(t) + 0,25x(t+1) + 0,06x(t+2) pour 3 (n-2) (2) où x(t) est le total pluviométrique pondéré du terme 
t, (t 2) x et (t 1) x sont les totaux pluviométriques de deux termes qui précèdent immédiatement le terme t, 
et (t+2) x et (t+1) x sont les totaux pluviométriques des deux termes qui suivent immédiatement le terme t. 
Les totaux pluviométriques pondérés des deux premiers [x(1), x(2)] et des deux derniers [x(n-1), x(n)] 
termes de la série sont calculés au moyen des expressions suivantes (n étant la taille de la série) : 

 X(1) = 0,54x(1) + 0,46x(2) (3) X(2) = 0,25x(1) + 0,50x(2) + 0,25x(3) (4)    

X (n-1) = 0,25x (n-2) + 0,50x (n-1) + 0,25x(n) (5)  
X(n) = 0,54x(n) + 0,46x (n-1) (6). 
Les indices centrés et réduits des hauteurs pluviométriques annuelles pondérées obtenues sont calculés pour 
mieux distinguer les périodes de déficits et d'excédents pluviométriques. Les séries de débits sont soumises 
aux mêmes procédures de calculs que les séries pluviométriques. L’étude des indices de Nicholson joue un 
rôle très important dans la détermination des variations saisonnières. Nicholson et al. (1988) cités par 
PATUREL et al. (1997), ont défini un indice qui, calculé chaque année sur la période étudiée, s'exprime 
par:   
Ii= (Xi - X) /   
 Avec :  
I i: Indice pluviométrique        
Xi : Hauteur pluviométrique de l'année.   
X: Hauteur pluviométrique en mm de l'année sur la période d'étude.                                           

: Ecart type de la hauteur de température en °C  de l'année sur la période d'étude.   
Elle détermine une variable centrée réduite Lamb (1982) cité par SERVAT et al. (1998). La moyenne 
interannuelle d’une série correspond à l’indice nul (0) selon la méthode de Nicholson.   
Une période normale est une période pendant laquelle une fluctuation identique s’observe de part et d’autre 
de l’axe des abscisses. Dans ce cas, la moyenne annuelle est sensiblement égale à la moyenne de la 
température totale. 
Avec ces différents composants du bilan hydrologique, l’infiltration efficace ou recharge de la nappe d’eau 
souterraine a pu être estimée à partir de la formule de base : 

P=ETR+Q+I                      I=P-(ETR+Q) 

P : lame d’eau précipitée (en mm) 

ETR : l’évapotranspiration réelle (en mm) 

Q : le ruissellement total (en mm) 

I : infiltration efficace. 
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Le coefficient de corrélation permet d’expliquer le degré d’indépendance entre la variable explicative 
(pluviométrie, ETP) et les variables expliquées (les débits et la disponibilité en eau).  Sa formule est la 
suivante : Rxy = CD, avec CD le coefficient de détermination qui est calculé de la façon suivante : CD U x 
V, où U et V s’expriment par :  
                                                            
             (1/N) N

i=1 (Xi-X) (Yi-Y) 
 U=                                                                    
             (1/N) N

i=1 (Xi-X) 2 

     
           (1/N) N

i=1 (Xi-X) (Yi-Y)  
 V=              
             (1/N) N

i=1 (Yi-Y) 2 

    
Dans ces formules, les variables Xi et Yi représentent respectivement les variables expliquées et les 
variables explicatives. Ainsi,   

 Si r > 0 ; alors la variable expliquée et la variable explicative évoluent dans le même sens ; c’est-
à-dire que la baisse ou l’augmentation de la variable explicative entraîne la baisse ou 
l’augmentation de la variable expliquée.  

 Si r < 0 ; alors les deux variables évoluent en sens inverse. Par exemple, la croissance de la variable 
explicative provoque la baisse de la variable expliquée et inversement.  

 Si 0,5 < r < 1 ; alors la dépendance entre les deux variables est très élevée. 
 

La méthode de krigeage est utilisée pour tracer des isopièzes. C’est un procédé d’interpolation spatial 
stochastique qui tient compte à la fois de l’aspect géométrique des points observés et de la composition 
spatiale spécifique à la variable estimée. Elle consiste à faire des prévisions sur la valeur de la variable 
régionalisée étudiée dans un site non échantillonné par une combinaison linéaire de données ponctuelles 
adjacentes. Cela permet d’avoir une prévision non biaisée et de variance minimale. Dans le cas de l’analyse 
actuelle, les niveaux piézométriques des puits traditionnels ont été utilisés (IRIE G. et al, 2015. Cette 
pratique permet de comprendre l’effet de la pluviométrie sur les puits traditionnels. A partir de là seront 
déterminés différents types de puits villageois. Le logiciel ayant permis de réaliser cette carte d’isopièzes 
est Surfer 12. 
 

2. Résultats  
 2.1. Les variations interannuelles de la pluviométrie dans la région du Bélier 
L’étude de la variabilité pluviométrique interannuelle dans la région du Bélier (1980-2017) à partir des 
indices de Nicholson est associée à l’élimination saisonnière au moyen des moyennes mobiles ou du Filtre 
de Hanning d’ordre 2. Elle montre que la variabilité pluviométrique indique une tendance à la baisse depuis 
l’année 1983. On observe une baisse régulière des hauteurs de pluie de 1982 à 1994 avec une remontée 
relative à partir de l’année 2004 dans chacune des stations d’observation de la région. La figure 2 illustre 
les baisses pluviométriques marquées dans une série de phase aiguë de novembre à février. Ces baisses se 
sont poursuivies, même si elles ont varié en intensité et en étendue suivant les années. Une recrudescence 
sensible des années déficitaires s’est manifestée entre 1981 et 1990 et l’indigence pluvieuse reste la règle 
jusqu’en 1996. On observe une baisse régulière des hauteurs de pluie de 1982 à 1993 avec une remontée 
relative à partir de l’année 2003 jusqu’en 2014 qui rechute à partir de 2015. Les anomalies positives sont 
plus fréquemment observées après 1983, en particulier en 1984, 1996, 2004 et 2010, marquées par un net 
excédent pluviométrique pour toute la région du Bélier. 

Afin de mieux contrôler l’évolution pluviométrique, les données des stations pluviométriques de Toumodi, 
Tiébissou, Yamoussoukro et de Didievi sont analysées sur la période 1980-2017, en comparant les 



GéoVision                                               Mieux comprendre l’espace                                         N° 003_Volume 2_ Décembre 2020 

369 
GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2020_Tous droits réservés 

 

évolutions pluviométriques selon les années. On constate que les années 2000 à 2010 ont été bien arrosées 
dans toutes les stations avec des pluviométries maximales de (1,60 %) en 1984 à Yamoussoukro, (1,85%) 
en 1984 également à Toumodi. Les stations de Tiébissou et Didievi ont enregistrées leurs maximales qu’en 
2010 avec respectivement 1,56% et 1,42%.  Mais il faut retenir que la décennie 1980-1994 se caractérise 
par une baisse considérable de la pluviométrie d’une valeur minimale en 1983 de -1,68% à Yamoussoukro, 
à Toumodi (-1,85%), à Tiébissou (-1,56%) et de -1.62% à Didievi. Mais cette récession pluviométrique est 
accentuée en 1983 et 2015 (-2,18%) pour Yamoussoukro, Toumodi (-2,01%), Tiébissou (-2,38%) et Didievi 
(-2,78%) de pluie. Seules les années 1984, 2004 et 2010 ont enregistré des excédents pluviométriques durant 
la série chronologique (1980-2017).  

L’étude des tendances présentée sur les figures 1 et 2 indique une baisse sensible des précipitations des 
années 1983 jusqu’en 1994 pour toute les stations. Cependant, au cours de la période 2004-2014, une reprise 
de la pluviométrie semblent s’amorcer durant ces années avec en particulier 2004 et 2010 qui ont été très 
excédentaires.  Les stations pluviométriques de la région du Bélier sont affectées par des baisses 
pluviométriques très marquées en 1983 et 2015. Dans cette région, les années 1984, 2004 et 2014 ont été 
les plus pluvieuses, tandis que 1983 et 2015 sont caractérisées par une forte diminution de la pluviométrie. 
L’étude des indices pluviométriques (figure 2) confirme l’analyse des moyennes annuelles. 

Figure 2 : Variations interannuelles de la pluviométrie dans le Bélier (1980-2017) 

     

 
Source : SODEXAM, 2017                                                            Réalisation : Yao K. Pacôme  

2.2. Les variations interannuelles de l’infiltration efficace dans la région du Bélier 

En ce qui concerne l’infiltration efficace, elle tend dans l’ensemble à une baisse. Depuis 1989 où elle a 
enregistré 234,4 mm d’eau infiltrée, cette valeur n’a plus été atteinte dans cette série. En 2015 l’eau pouvant 
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alimenter les nappes était estimée à 11,2 mm. L’infiltration fût quasiment nulle. Lors des enquêtes, il a été 
révélé que cette année était sèche. Les pluies se faisaient rares, les populations de la région n’avaient qu’à 
se tourner vers les eaux souterraines à travers les forages. Ceci pour dire que les nappes profondes dépendent 
faiblement de la pluviométrie. Cependant les populations rurales ont ressenti les effets à travers les puits 
traditionnels qui ont beaucoup tari. 

Figure 3 : Variations interannuelles de l’infiltration efficace dans le Bélier (1980-2017) 

 
Source : SODEXAM, 2017                             Réalisation : Yao K. Pacôme 

2.3.  Les variations saisonnières du niveau piézométrique des puits temporaires et 
permanents  

Le niveau piézométrique des nappes souterraines se perçoit à travers les profondeurs des puits. En ce qui 
concerne les puits temporaires, ils ont un niveau piézométrique qui reste élevé parce que le puisatier 
atteint rapidement la nappe d’eau lors de la fondation. Le niveau de l’eau est proche de la surface du sol en 
saison humide. Par contre en saison sèche, ce niveau baisse et le puits tarit parfois. La figure 4 montre 
bien ce phénomène. Il y a un recul des izopiètes entre saisons humides et saisons sèches. La profondeur 
des différents puits varie entre 4 et 13 m en général dans la région. En saisons pluvieuses, le niveau 
piézométrique n’est que de 2 m. C’est-à-dire que l’eau se trouvant dans ces puits est visible à cette 
profondeur. Les usagers puisent parfois l’eau directement avec un seau. Pour les mois moins pluvieux ou 
systématiquement secs, ces puits tarissent et le niveau de la nappe se confond aux fonds des puits. 
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 Figure 4: Variations saisonnières du niveau piézométrique des puits temporaires dans le Bélier 

 
Quant aux puits dits permanents, ils sont profonds et résistants aux saisons rudes de l’année. La variation 
du niveau piézométrique n’est pas accentuée. En moyenne cette variation est estimée à 1 m. Ces puits sont 
difficiles à creuser à cause de l’eau qui se trouve un peu plus en profondeur. Ici la profondeur est comprise 
entre 8 et 16 mètres dans la région. En période humide, le niveau de la nappe reste inférieur à celui des 
puits temporaires. Mais en période sèche, le niveau baisse sans pour autant vider l’eau stockée.  
L’évolution des izopiètes interprètent bien ces faits (Figure 5). Elles garantissent plus ou moins 
l’alimentation en eau des populations. Il faut noter que les nappes profondes situées dans l’horizon fissuré 
restent difficilement contrôlées par les actions du climat.  
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Figure 5: Variations saisonnières du niveau piézométrique des puits permanents dans le Bélier 

 

 
2.4.  Analyse de corrélation entre les paramètres hydroclimatiques et les aquifères 

La matrice de corrélation de Pearson au tableau 1 indique la relation entre les différentes variables. D’une 
part, il y a une forte relation pluie-débit (r=0,89) et pluie-infiltration (r=0,96). Ces coefficients de corrélation 
montrent que l’évolution de la pluviométrie agit sur la variation du débit et de l’infiltration efficace. Mais 
la relation entre la pluie et le débit n’est pas assez significative ; ce qui signifie qu’il y a probablement 
d’autres facteurs qui rentrent en ligne de compte. Cependant, ils évoluent dans le même sens. On a les 
facteurs topographiques qui agissent sur le débit des écoulements du fleuve Bandama dans cette région du 
Bélier. Les facteurs dits exogènes agissent également sur son écoulement. Ce sont par exemple les activités 
anthropiques telles que les aménagements agricoles et urbains, la pêche et la déforestation qui influent sur 
le débit de ce fleuve. Cependant, la dépendance entre pluie et infiltration efficace reste très élevée (r=0,96). 
Il est important de noter qu’une relation considérable existe entre l’infiltration et le débit. La quantité d’eau 
qui tombe se diffuse par infiltration et l’évaporation. 
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Tableau 1 : Matrice de corrélation entre les différentes variables hydro-pluviométriques 

Variables Pluviométrie Débit infiltration 

Pluviométrie 1 0,8938 0,9648 

Débit 0,8938 1 0,4725 

Infiltration 0,9648 0,4725 1 

Source : SODEXAM, 2017           Réalisation : Yao K. Pacôme 

Figure 6 : Evolution de la pluviométrie, débit et ’infiltration efficace dans le Bélier (1983-1997) 

 
Source : SODEXAM, 2017                              Réalisation : Yao K. Pacôme 

2.5. Impacts des variations pluviométriques sur les eaux souterraines dans la région du Bélier 
Les eaux contenues dans les horizons profonds subissent également les effets néfastes du climat dans la 
région du Bélier. Elles sont perçues à travers les puits traditionnels et des forages. Ces puits sont peu 
profonds. Leur profondeur varie en moyenne entre 4 à 16 m dans la région. Le niveau piézométrique varie 
selon les saisons pluviométriques. Les nappes sont essentiellement rechargées par l’infiltration. En saison 
humide le niveau de la nappe augmente. Les puits sont gorgés d’eau. Par contre en saison sèche, le niveau 
piézométrique baisse et souvent les puits tarissent. C’est à ce moment que certains puits et forages n’arrivent 
plus à fournir de l’eau aux populations. Il s’agit des puits intermittents ou temporaires. D’autres par contre 
résistent un peu plus à la rudesse du climat. Ce sont les puits permanents. Les puits temporaires tarissent en 
période sèche et souvent sont abandonnés momentanément pour le manque d’eau (Planche 1).  
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Planche 1 : l’état d’un puits en saison sèche (à gauche) et saison pluvieuse (à droite) à Attékro (Didievi) 

    

    
Source : Nos enquêtes, Février et juin 2018 

2.6.  Impacts des variations hydro-pluviométriques sur l’approvisionnement en eau potable des ménages 
dans la région du Bélier 
 

2.6.1. Les sources d’approvisionnement en eau des ménages 
 Au total, 90 ménages ont étés enquêtés.  240 personnes dont 131 femmes et 109 hommes, ayant en général 
plus de 18 ans, ont été enquêtées lors des études de terrain. Les enquêtes montrent que seuls 24 % de la 
population consomme par moment l’eau de forage, seulement 6% utilisent l’eau de marigot. Le reste, soit 
39%, consomme l’eau du puits et près de 31%, l’eau courante. Aucun enquêté n’utilise l’eau de forage de 
façon permanente pour ses besoins. 

Figure 5 : Principales sources d’approvisionnement en eau des ménages dans le Bélier 

 
Source et Réalisation : Yao K. Pacôme 2018 
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3. Discussions 

L’analyse des paramètres hydro-pluviométriques a montré une tendance à la baisse de la pluviométrie, des 
débits du Bandama et de l’infiltration efficace dans la région du Bélier. Ce résultat est en adéquation avec 
les conclusions de plusieurs études en Côte d’Ivoire. C’est le cas de Amani et al (2010) dans leur étude 
intitulée, « Analyse de la variabilité climatique et de ses influences sur les régimes pluviométriques 
saisonniers en Afrique de l’Ouest : cas du bassin versant du N’Zi (Bandama) en Côte d’Ivoire », pp 513. 
Dans cette analyse les auteurs ont montré que l’irrégularité de la pluviométrie avait une réelle influence sur 
les débits du fleuve N’Zi. Ces résultats corroborent également la conclusion des travaux de GOULA et al., 
(2006) qui a montré une diminution des précipitations de 13 et de 14 % respectivement sur les bassins 
versant du N'zi et du N'zo. Cependant l'impact hydrologique de la raréfaction des pluies est environ deux 
fois plus intense sur le N'zi : -49 % de 1969 à 2004, contre -27 % sur le N'zo de 1970 à 1993. Dans le même 
ordre d'idée, KOUAKOU et al., (2007) à travers l’indice de Nicholson et le bilan hydrique mettent en 
évidence des déficits pluviométriques importants allant de 15 % à plus de 30 %, sur le bassin transfrontalier 
de la Comoé. Cette baisse de la pluviométrie s'est répercutée sur les débits avec un fort effet multiplicateur 
puisqu'ils se sont effondrés de plus de 50 % en plus sur l’alimentation des nappes aquifères. 

Les cartes des izopiètes dans la présente ont indiqué différentes variations du niveau des nappes aquifères. 
Cette conclusion corrobore plusieurs conclusions d’études en Côte d’Ivoire. Cette analyse reste similaire à 
celle de KOUASSI A. et al (2013). Selon eux, la variabilité climatique a des effets sur les aquifères de socle 
dans le bassin versant du N’Zi-Bandama. Ils ont démontré que cette variabilité entraine une diminution des 
eaux contenues dans les aquifères alimentant l’écoulement de base grâce au coefficient de tarissement après 
1968 qui est la date de rupture qui a été détectée avec le test de rupture de Pettitt. Ils ajoutent également que 
la dégradation du couvert végétal est un facteur dans la relation pluie-débit ainsi que la recharge des nappes 
souterraines. En effet, la végétation joue un double rôle, celle de l’évaporation qui donne un aspect pluvieux 
et l’infiltration de l’eau dans le sol qu’elle assure. Les volumes d’eaux mobilisés par les aquifères varient 
entre 0,79 et 0,87 Km3 avant 1968. Après 1968, les volumes mobilisés par les aquifères fluctuent entre 0,36 
et 0,49 Km3. Ces résultats mettent en évidence une diminution des volumes d’eau mobilisés par les aquifères 
après 1968. Les variations du volume d’eau mobilisé par les aquifères suggèrent une régression considérable 
des ressources en eau souterraine sous l’influence de la variabilité climatique selon KOUASSI et al., (2013).  
Il faut retenir que les variations hydro-pluviométriques impactent considérablement les ressources en eau 
souterraines. 

Ces variations du niveau des aquifères se répercute sur l’approvisionnement efficient des ménages dans la 
région du Bélier. Cette affirmation est en accord avec la conclusion de l’étude menée par Amalaman (2018) 
selon laquelle le faible approvisionnement des ressources en eau dans le bassin versant de la Loka était 
source de nombreux problèmes d’approvisionnement en eau potable dans les ménages.  

Conclusion 

A l’instar de toute l’Afrique de l’Ouest et de la Côte d’Ivoire en particulier, la région du Bélier a subi une 
baisse des précipitations respectivement de 1982 à 1994. L’instabilité climatique dans cette région a des 
impacts sur les ressources en eau. Cela s’explique par l’assèchement et le tarissement des ressources en eau. 
Le débit du fleuve Bandama diminue de façon régulière et le faible écoulement de ce cours d’eau le 
démontre. Le niveau piézométrique de la nappe observé par les puits traditionnels diminue. Pire, certains 
d’entre eux tarissent systématiquement en saison sèche. L’impact des variations hydro-pluviométriques sur 
la qualité d’approvisionnement des ménages en eau est une réalité dans la zone écologique du Bélier. La 
corrélation entre la pluviométrie, les débits des cours d’eau et l’infiltration efficace est forte dans la région. 
La mauvaise alimentation des ressources en eau impacte donc l’approvisionnement des ménages dans ladite 
région.  
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